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Parmi les entrepôts, les lai- 
teries et les usines de con-
fection, de bottes, de pein-

ture ou de câbles électriques, le 
secteur industriel du Plateau qui 
s’étire le long de la voie ferrée du 
Canadien Pacifique a attiré aussi 
deux grands constructeurs de 
pianos. Localisés de part et d’au-
tre du boulevard Saint-Laurent à 
quelques pas de la gare du Mile 
End, ils expédiaient leur pro-
duction à travers le Canada.

À partir du milieu du 19e 
siècle, le piano, produit en 
série par un grand nom-
bre de fabricants locaux et 
étrangers, devient acces-
sible à la classe moyenne 
émergente. Comme centre 
de divertissement au foyer, il 
précède le gramophone et la 
radio. Le piano mécanique, 
qui joue la musique enreg-
istrée sur un rouleau de pa- 
pier, fait plaisir même en l’ab-
sence d’un pianiste maison.

La compagnie Craig Piano  
a été fondée à Montréal en 
1856, reprenant les affaires 
de la Labelle & Craig Piano- 
fortes établie en 1854. Son 
fondateur James Peter Craig, 
ébéniste, est né à Saint-Mathias- 
de-Rouville en 1826. Avec son 
père et ses frères, Craig a continué 
à diriger la Craig Piano jusqu’à sa 
mort en 1873. Son neveu J. Oscar 
Craig reprend la direction en 1904, 
année où la compagnie déménage 
dans une nouvelle usine de la rue 
Lauretta (50-80 rue Saint-Viateur 

Est) à ville Saint-Louis, conçue par 
Joseph Perrault, un architecte lo-
cal bien connu. Perrault travaillait 
en même temps sur le chantier 
adjacent de l’usine de confection 
de la John W. Peck & Co. Sa rési-
dence, avenue du Parc au nord de 
Fairmount, fait partie aujourd’hui 
de la coopérative Le Châtelet.

En 1913 dans le magazine publi- 
citaire The North End, Craig Piano 
se vante de produire 1800 pianos 

par an dans son usine ultramo- 
derne pourvue d’un séchoir à bois 
de grande capacité. Grâce à un 
système de gicleurs, l’usine béné-
ficie des taux d’assurance les plus 
bas possible!

Un concurrent fondé en 1895, 
Pianos Pratte, s’installe à l’angle  
nord-ouest du boulevard Saint- 

Laurent et de la rue Bernard en 
1909. Également dans The North 
End, Pratte affirme qu’il « s’atta-
che moins à produire un nom-
bre considérable de pianos qu’à  
construire un piano artistique  
et durable ». Mais l’époque de 
gloire de l’industrie du piano 
s’achève; s’ensuit une rationa- 
lisation avec fusions et ferme- 
tures d’usines. Pratte quitte le 
quartier en 1923 et Craig, fusion-
née avec les pianos Lesage de 

Sainte-Thérèse, ferme son usine 
du Mile End en 1930.

Un piano public installé en face 
de l’ancienne usine Craig en 2012 
a permis, le temps d’un été, de se 
rappeler le passé musical de la 
rue Saint-Viateur Est.
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Voir : The North End, 1913, p. 18, à https://archivesdemontreal.ica-atom.org/north-end, et le billet sur Craig Piano à http://craig-
pianoco.blogspot.ca.

Publicité Craig publiée dans La Patrie, samedi 29 mai 1909, p. 10   BAnQ


